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Quel avenir pour notre département ? 

Les solutions existent : elles relèvent de choix politiques. 

 
Nous savons  que soutenir les luttes ne suffit pas. En qu’en tant que politiques il est de notre 
responsabilité d’avancer des perspectives de développement qui s’appuient sur les combats 
d’aujourd’hui. 
 
Oui la biomasse est une énergie d’avenir et on peut la développer sans gaspiller les sources 
de chaleur qu’elle induit, sans massacrer la forêt, en la régénérant au fur et à mesure de son 
utilisation. Et il faut bien mal connaître le monde du travail pour prétendre que les ouvriers de 
Gardanne se moquent de l’avenir de forêts qui les ont vus grandir. Du temps de Louis XIV le 
pouvoir a su planter les arbres de l’an 2000 au fur et à mesure qu’il en utilisait et on ne pourrait 
plus le faire aujourd’hui ? 
 
Oui, à l’image des FaSinPats d’Argentine, on peut produire sans patron à Fralib (ou ailleurs !) 
des produits de qualité, où le bio n’est pas une publicité mensongère. Des produits issus 
d’échanges mutuellement avantageux et non pas d’un pseudo commerce équitable que les 
consommateurs paient au prix fort. Pour une part d’ailleurs produire à Fralib, et pour en rester à 
cet exemple, c’est relancer la filière créatrice d’emplois de la culture des plantes aromatiques 
comme le prouve l’expérience en cours du tilleul de Buis les Baronnies. 
 
Oui on peut développer une filière chimique, sans faire appel à la sous-traitance, sans piller 
les pays du sud, mais en nouant des relations internationales, respectueuses des peuples et de 
leur besoin de développement.  
 
Oui on peut construire les logements décents dont tant de mal logés ont besoin. Dans les 
années 60, avec les moyens de l’époque, on a pu construire plus de 500 000 logements par an 
(5 fois plus que l’objectif que se fixe le gouvernement Hollande), et on ne saurait plus le faire 
aujourd’hui ? 
 
Oui on peut produire aux moulins Maurel et dans nos entreprises. Ce n’est pas le travail qui 
coûte cher. S’ils veulent parler du coût de la main d’œuvre, parlons-en ! 17cts pour une boite de 
thé vendue 2€, 14% du prix d’une voiture sortie de Citroën Aulnay, avec des salariés tous 
services confondus, qui produisent chacun plus de 18 voitures par an ! Parlons de l’énorme 
plus-value réalisée sur le dos des travailleurs de la chimie. Parlons de la plus-value réalisée 
dans le transport maritime au point que les pays du Nord en sont à espérer le réchauffement 
climatique pour se disputer le droit de passage par le pôle Nord! 
 
Ce qui est posé, ce n’est pas le coût du travail mais la possession du capital. Prenons ce 
qui est à nous, les richesses créées et nous saurons quoi en faire pour le bonheur des 
peuples ! 
 
Oui on peut et on doit développer les services publics et le coût ne peut entrer en ligne de 
compte. Et là encore si on doit compter comptons en bonheur humain. Avec la même somme 
en dollars on crée dans le monde 71 000 emplois dans l’éducation, 54 000 dans l’industrie et 
27 000 dans l’armée : alors à nous de choisir ! 
 
 


